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Le vide

Donald Trump a gagné.
Seul et contre tous.
D’abord contre son

camp, puis contre les 
démocrates. Contre les 
sondages, les médias, le 
système également. Par un tour 
de passepasse dont la politique
a le secret, le milliardaire aux 
manières de goujat a réussi à se 
poser en héraut des oubliés de 
la reprise. L’avenir dira ce qu’il 
adviendra de promesses 
insensées : l’édification d’un 
mur à la frontière mexicaine, la 
suppression de l’Obama Care ou 
bien encore le retrait de l’OTAN. 
Mais le constat est implacable. 
Malgré ses divisions, l’Amérique
a fait un choix sans ambiguïté : 
quitte à effectuer un saut dans 
le vide, plutôt un bad boy aux 
formules à l’emportepièce 
qu’une candidate qui incarne, 
jusqu’à la caricature, 

l’establishment. Que la 
première démocratie du monde 
se réveille avec la gueule de 
bois, entre stupeur et horreur, 
prouve à quel point le 
processus démocratique est à 
bout de souffle. Aux USA 
comme chez nous. Car la 
campagne a surfé sur des 
thèmes très européens : 
l’immigration, le déclassement… 
Quelques mois après le Brexit, il 
ne s’agit plus d’un 
avertissement mais d’une 
nouvelle déflagration. Celleci 
porte en elle la mise en cause 
de classes dirigeantes qui ne 
représentent plus qu’elles
mêmes et dont la responsabilité 
est plus qu’engagée. La 
prochaine réplique de ce 
séisme pourrait se faire sentir 
au printemps prochain. Lors de 
l’élection présidentielle 
française…

par Philippe Marcacci

Le séisme 

ÉLECTIONS AMÉRICAINES Devancé en nombre de 
voix par Hillary Clinton, mais largement en tête
en ce qui concerne les grands électeurs, Donald 
Trump a déjoué tous les pronostics. Il deviendra
le 45e président des USA.   Nos pages spéciales

 Marine Le Pen s’estMarine Le Pen s’est
empressée de saluerempressée de saluer
« une bonne nouvelle« une bonne nouvelle
pour la France ».pour la France ».
 Congrès, Sénat, lesCongrès, Sénat, les
Républicains détiendrontRépublicains détiendront

tous les leviers du pouvoir.tous les leviers du pouvoir.
 Discours testament d’Hillary Discours testament d’Hillary 
Clinton : la fin d’une dynastie.Clinton : la fin d’une dynastie.
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Alstom 
L’action du groupe au 
plus haut depuis le
8 septembre  En FranceMonde

Belfort 
Grande braderie 
du Secours populaire 
ce samedi En Belfort

Nos pages spéciales

Belfort
Un prof de l’UTBM observe 
l’élection au Kansas

K Lofti Bennour, spécialiste des institutions américaines, a vécu la 
déferlante Trump depuis la ville de Lawrence, au Kansas.

FeschesleChâtel
Cristel à la conquête de 
l’ouest n’a pas peur de Trump

En pages spéciales
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K La société spécialisée dans la fabrication d’ustensiles de cuisine mise 
beaucoup, pour son développement, sur le continent américain.

Faits divers

Doubs : le corps 
d’un bébé repêché 
dans le canal
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La dimension comtoise de l’onde de choc
Quel va être l’impact de l’élection de 
Donald Trump sur l’économie franc
comtoise ? Y en auratil d’ailleurs un ? En 
quoi cette ascension à laquelle personne 
n’avait voulu croire peutelle peser sur 

notre quotidien ? Sur notre manière 
d’envisager l’avenir ?
Pour répondre à ces questions, nous 
avons sollicité l’expertise d’un 
universitaire, l’avis du président de la 

chambre de commerce et d’industrie et la 
réflexion de chefs d’entreprise qui 
exportent outreAtlantique. Une manière 
de toucher la dimension comtoise de 
l’onde de choc.

Questions à  

Edward Castleton 
Chercheur à l’université de FrancheComté

« La France devrait penser 
à sa présidentielle… »
Californien vivant à 
Besançon, spécialiste des 
utopistes sociaux 
français, vous avez voté 
pour le candidat 
écologiste Jill Stein, quelle 
est votre réaction ?
Ce vote pas si imprévisible que 
ça est dans la lignée du Brexit. 
Les médias ont été à côté de la 
plaque. Il y a une fracture 
sociale profonde entre les 
classes populaires blanches et 
une classe très éduquée, 
urbaine, qui gère la presse, la 
bourse, l’establishment. Celle
ci ne se rend pas compte du 
mécontentement de ceux qui 
se sentent abandonnés et qui a 
abouti à ce vote antisystème.
Hillary Clinton n’était pas 
une bonne candidate ?
Elle était une mauvaise 
candidate, Obama n’a pas su 
renouveler l’élite du parti 
démocrate toujours proche des
Clinton. Un candidat aussi 
mauvais que Trump, le pire 
que le parti républicain ait eu 
et dont il ne voulait pas, aurait 
dû être écrasé. Bernie Sanders 
aurait fait mieux et peutêtre 
gagné car il représentait des 
principes et un renouveau 
pour les électeurs démocrates 
malgré son âge.
Clinton avait tous les 
médias pour elle…
Estce que les médias feront 
leur autocritique ? Les 
sondeurs ont fait leur boulot 
avec un préjugé par rapport à 
la possibilité d’une victoire de 
Trump. La classe journalistique 
est coupée de certaines 
réalités sociales et ne veut pas 
les voir. Trump ne représente 
que son propre ego se 
déguisant en vote anti
système.
Trump propose le retour 
d’une Amérique 
fantasmée, celle de 
l’aprèsguerre mais le 
monde a changé.
Cette Amérique des années 50 
existe là où les gens ont voté 
pour lui, dans le cœur du pays 
profond. Il y a là aussi l’échec 
d’une certaine gauche 
culturelle des années 90 et 
suivantes, qui ne s’est plus 

attachée à un discours autour 
du monde du travail et des 
classes populaires et a misé 
uniquement sur les minorités 
et les noirs. Les laissés pour 
compte du monde ouvrier se 
sont par contrecoup identifiés 
en tant que blancs délaissés. La 
France devrait  penser à  sa 
présidentielle.
L’équivalent du vote 
Trump existe aussi en 
Europe.
C’est pareil en France, la 
gauche parle aux élites 
urbaines et mise aussi sur des 
minorités sans trop le dire. 
L’Amérique des abandonnés de
Trump, c’est la France des 
oubliés de Marine le Pen. La 
gauche française brandit 
Le Pen et le fascisme mais c’est 
quoi sa vision de la société ? 
Rester au pouvoir comme 
Clinton et faire la politique de 
la droite en plus doux.
Et maintenant ?
Le but du parti républicain est 
toujours de  démanteler l’État. 
Trump n’a pas d’expérience, 
pas d’équipe, pas de 
conseillers, il est plein 
d’incohérences, il va devoir 
demander l’aide de son parti. 
Avant tout, son projet est d‘en 
finir avec toute forme d’État 
providence. Le paradoxe est 
que le parti républicain sert les 
intérêts des riches et dépend 
du vote des pauvres, Trump va 
sans doute faire une politique 
très libérale à l’encontre de 
l’État, revenir sur des réformes 
et miser sur le sentiment 
d’hostilité envers 
l’immigration hispanique.

Propos recueillis 
par Yves ANDRIKIAN

La filière comté pas rassurée
par l’hyperprotectionnisme 

Besançon. Du côté de la filière comté,
on  a  suivi  de  près  le  résultat  des
élections. Et tout laisse à penser que
les  évolutions  des  mois  à  venir  se
ront  également  auscultées  avec
beaucoup d’attention. Et pour cause.

Depuis  20  ans,  la  profession  re
groupée  sous  la  bannière  du  CIGC
(Comité  interprofessionnel  de  ges
tion du comté) a en effet pour ambi
tion d’investir le marché américain.
De  zéro,  on  est  passé  à  700  tonnes
par an (sur une production totale de
60 000 tonnes). « Pour nous c’est un
marché qui a un vrai potentiel. Il est
porteur d’avenir. Et nous avons déci
dé de nous positionner de manière
durable », explique Claude Vermot
Desroches, le président du CIGC.

Pour  l’heure,  ce  sont  essentielle
ment des boutiques spécialisées qui
assurent  la  commercialisation.
« Nous ne sommes pas sur des stra

tégies  grand  public  avec  campagne
de communication. »

Pour  autant,  Claude  Vermot
Desroches ne se dit pas très rassuré
par  le  discours  « hyperprotection
niste » de Donald Trump. Même s’il
n’y aucune raison de s’affoler. Pour
lui, il faut en effet relativiser dans la
mesure où « il ne s’agit pour l’instant
que d’un discours électoraliste ». Et
puis, « ce sera difficile de faire plus
tatillon  qu’aujourd’hui ».  « L’agence
sanitaire fait déjà beaucoup de zèle
pour accorder les agréments aux im
portateurs  qui  travaillent  avec  nos
entreprises.  Chaque  lot  est  ensuite
scrupuleusement  inspecté »,  faitil
observer.

Reste que la filière comté (exploi
tants, fruitières, fromageries) entend
bien demeurer vigilante. Et on peut
la comprendre. Dans  la région, elle
pèse 10 000 emplois.

Bernard PAYOT

Cristel : les turbulences 
du billet vert inquiètent
Montbéliard.  L’élection  de
Donald  Trump  au  moment
même  où  la  société  Cristel,
spécialisée  dans  la  concep
tion  et  la  fabrication  d’us
tensiles  de  cuisine  haut  de
gamme, s’apprête à partir à
la  conquête  du  marché
nordaméricain,  ne  suscite
pas  l’affolement.  Même  si
Cristel   vient  d’ investir
4  millions  d’euros  pour  tri
pler sa capacité de produc
tion  à  FeschesleChâtel
(Doubs). Un investissement
réalisé  pour  répondre  no
tamment  à  la  demande  des
clients aux USA et au Cana
da.

« Pour le moment, nous ne
sommes pas inquiets », con
fie  Damien  Dodane,  prési
dent  de  Cristel  USA,  filiale
commerciale  de  la  maison
mère française. « Si des me
sures  protectionnistes  de
vaient être prises, cela pour
rait  ralentir  nos  projets.
Mais nous ne manquons pas
d’atouts.  Nous  n’avons  pas
de concurrents dans le sec
teur du luxe aux ÉtatsUnis.
La clientèle que nous cher
chons  à  séduire  outreAt
lantique  est  à  la  recherche
de  produits  tels  que  ceux
que  nous  développons,  et

tout  particulièrement  dans
le secteur de  l’art culinaire.
Je  ne  crois  pas  à  une  forte
augmentation  des  droits  de
douane aux ÉtatsUnis. Pour
l’heure, ces droits de douane
surenchérissent  nos  pro
duits  de  +15  %  par  rapport
aux prix pratiqués en Fran
ce. »  Damien  Dodane  s’in
quiète  beaucoup  plus  des
turbulences  subies  par  la
monnaie  américaine.  « La
réaction des marchés suite à
l’élection du nouveau prési
dent l’indique. Cela pourrait
avoir  un  impact  très  fort
pour nos entreprises. »

J.B.
K Sylvie Champagne, représentante de Cristel au Canada, et Damien 
Dodane, président de Cristel aux USA. Photo Lionel VADAM

Distilleries Peureux : 
absorber le choc
Lure. Implantées aux ÉtatsUnis depuis trois ans, les Grandes 
distilleries Peureux (Fougerolles) distribuent eauxdevie, li
queurs  et  produits  Griottines  via  un  entrepôt  dans  le  New 
Jersey.  Pour  Bernard  Baud,  l’arrivée  de  l’administration
Trump ne devrait pas être un problème. « Je ne pense pas que
ça devrait changer notre façon de travailler, estime le président
de Peureux. Si Trump semble être protectionniste pour ce qui 
est des produits américains, avec notre image de produits de 
luxe et de spiritueux, il n’y a pas d’équivalents américains. » 
Les marques Peureux ont aussi une seconde entrée aux États
Unis pour la Floride depuis leur partenaire Legacy Imports 
(Perfect Vodka). « Il faudra cependant être vigilant sur l’évolu
tion des taux de change sur l’Asie, conclut Bernard Baud. Un 
marché  qui  représente  60  %  de  notre  chiffre  d’affaires  à 
l’exportation. Notre principal souci, c’est la capacité des mar
chés à absorber le choc de cette élection. »

A.R.

Rième à Morteau : « Pas de 
changement de consommation »
Pontarlier. Trump président, cela ne
change pas forcément la donne pour
des  sociétés  qui,  comme  Rième  à
Morteau,  partent  à  la  conquête  du
marché américain.

« Son élection n’aura pas d’impact
sur notre stratégie d’export aux USA
dans la mesure où le public suscepti
ble  d’acheter  les  produits  français
est toujours présent. Et il ne change
ra pas d’habitude de consommation
selon le président », confie le patron
de l’entreprise, Benoît Rième.

Rachel  Orisé,  la  responsable
export  de  la  société  mortuacienne,
Américaine  originaire  de  Virginie
(un  Etat  ayant  voté  pour  Hillary
Clinton), poursuit : « En revanche, il

faut voir si son élection va influer sur
le cours du dollar. Il est pour l’instant
en chute libre, mais il faudra voir une
fois  la  nouvelle  digérée ».  Quant  à
d’éventuelles sanctions à l’encontre
des  sociétés  exportatrices  vers  les
USA, l’intéressée n’y croit guère. « Si
jamais il voulait prendre des mesu
res antiexport, cela ne se ferait pas
du jour au lendemain. Et l’Etat amé
ricain  n’est  pas  une  dictature  non
plus… »

Cependant, un élément est à consi
dérer d’un point de vue commercial :
« On  est  dans  l’inconnu »,  reprend
Rachel  Orisé,  « et  les  consomma
teurs,  le marché, n’aiment pas  l’in
connu… »

B. J.

K En 20 ans, la production vers les USA est passée de zéro à 700 tonnes. 
Archives Nicolas BARREAU

K Pour Benoît Rième, le limonadier de Morteau, l’élection de Donald Trump n’aura pas 
d’impact sur leur stratégie d’export aux USA. Photo Bertrand JOLIOT

Paradoxe à Lawrence, au Kansas
Belfort.  Lotfi  Bennour  est
bien placé pour ausculter le
choc provoqué par l’élection
de  Donald  Trump.  Profes
seur  à  l’UTBM  (Université
de  technologie  de  Belfort
Montbéliard)  depuis  seize
ans,  il  est  en  ce  moment
même  à  Lawrence,  la  ville
universitaire  du  Kansas :
« Je noue des contacts pour
que nos étudiants puissent y
séjourner, de même qu’à La
Fayette  ville,  dans  l’Arkan
sas.  En  tant  que  spécialiste
des institutions américaines,
j’observe de près le proces
sus électoral. Je ne suis pas
surpris.  Le  7  octobre,  lors
d ’ u n e   i n t e r v e n t i o n   à
l’UTBM, j’avais pronostiqué
un score très serré. »

Diplômé en anglais à Paris
IV et en droit  à Paris  I,  cet
américaniste  francotuni
sien  est  au  cœur  du  boule
versement électoral made in
USA :  « Je  suis  passé  dans
tous les bureaux de vote de
la ville, qui est celle de Bob

Dole,  l’adversaire  républi
cain de Bill Clinton en 1996.
Le paradoxe,  c’est qu’elle a
voté  à  62  %  pour  Hillary
Clinton  alors  que  l’Etat  du
Kansas  a  choisi  Donald
Trump à 58 %. Les électeurs
expriment  leur  dégoût  et
leur scepticisme visàvis de
Trump,  mais  n’ont  aucune

confiance en Clinton. Beau
coup  d’entre  eux  m’ont  dit
qu’ils  en  avaient  marre  de
l’élite et qu’ils avaient choisi
avant  tout  le  candidat anti
Washington,   antiesta
blishement. »

Lotfi Bennour, qui est tom
bé  amoureux  de  la  ville  de
Lawrence  en  couvrant  la
campagne présidentielle de

1996, enregistre un fort res
sentiment  envers  Hillary
Clinton, archétype de cet es
tablishment honni : « Soit on
l’aime,  soit  on  la  déteste.
Quelqu’un  d’autre  dans  le
camp  démocrate  aurait  eu
ses  chances,  une  sorte  de
Bernie  Sanders  plus  jeune,
par exemple. Michelle Oba
ma  a  de  l’avenir ;  elle  a  la
carrure  et  les  réseaux  so
ciaux la soutiennent déjà. Ce
résultat  montre  en  tout  cas
que la femme américaine est
encore loin de pouvoir s’im
poser. C’est la moins repré
sentée  politiquement  dans
le  monde,  loin  derrière  la
Tunisie, mon pays natal. »

Le  professeur  belfortain,
spécialiste  des  institutions 
américaines,  reste  cepen
dant serein : « Dès son pre
mier  discours,  Trump  s’est
montré  mesuré.  Il  ne  peut
pas faire n’importe quoi et il
doit  rassurer  le  monde  en
tier.  Maintenant,  il  va  faire
attention à ce qu’il dit. »

François ZIMMER

K Lotfi Bennour (à gauche) en compagnie de ses amis de Lawrence, 
au Kansas, où il séjourne pour l’UTBM. Photo DR

Besançon. Dans la balance 
du commerce avec la 
Bourgogne FrancheComté, 
les ÉtatsUnis sont meilleurs 
clients (7e rang) que 
fournisseurs (8e). « Le seul 
pays avec lequel nous 
sommes en déficit, c’est 
l’Allemagne » note Gilles 
Curtit, le président sortant de 
la Chambre de commerce et 
d’industrie de Franche
Comté. Mais il relève surtout 
que les USA sont très 
déficitaires en commerce 
extérieur : « Ce qui fonde 
certainement une partie du 
vote populaire ou populiste 
en faveur de Trump. Au fur et 
à mesure que les usines 
ferment, il y a un sentiment 
de désindustrialisation qu’on 
connaît chez nous et qu’on 
retrouve làbas. C’est aussi le 
moment où le discours 
protectionniste a le plus de 
prise sur l’opinion. S’il y a une 

leçon à tirer du vote 
américain, faisons en sorte de 
retrouver nos capacités 
industrielles ».
Le rejet annoncé par 
Trump d’un accord de 
libreéchange (TAFTA) 
avec l’Europe peutil 
pénaliser les 
exportations ?
« On peut s’attendre à une 
baisse du dollar qui fera 
baisser nos exportations. Le 
risque est limité pour notre 
région mais le commerce 
mondial connaîtra une zone 
de turbulence assez forte. 
L’autre facteur important, 
c’est la valeur ajoutée, la 
création de richesse. Cette 
voielà, c’est en France qu’il 
faut la trouver sans céder à la 
tentation du repli sur soi pour 
se protéger. »
Ne seraitil pas 
néanmoins utile de 

mettre des freins à la 
mondialisation ?
« La liberté totale 
économique, c’est un peu la 
loi de la jungle. Il faut 
resserrer les règles des 
échanges mais ne pas oublier 
que notre région exporte plus 
qu’elle importe. À restaurer 
des barrières aux frontières, 
on ne serait pas forcément 
gagnant. Il faut passer d’une 
économie ouverte à une 
économie resserrée et moins 
exposée aux vents de la 
mondialisation. Il est 
essentiel que les gens qui 
travaillent sur un territoire 
s’y retrouvent aussi dans leur 
emploi. Il faut raisonner 
davantage à travers le prisme 
du collaborateur qui fabrique 
le produit que celui du 
consommateur auquel on 
l’adresse… »

Propos recueillis
par JeanPierre MULOT

Gilles Curtit
Président de la CCI de FrancheComté

« Ne pas oublier que la région exporte plus 
qu’elle importe. À restaurer des barrières aux 
frontières, on ne serait pas forcément gagnant »

 


